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Se vend à I'enseigÙ6 'd Si"n '

7age No 9ne Porit héz
CHATiGN, coin des rues r'
St. Ours et St. Vallier.ÇhezM
G.-A. Delisle, rue. et- faubourg
St. Jèan, chezl M. Marié bar-
bier en fac'd 'Mè.M.Jaà. Cá?tie r
et'ehez l' ar d L

UN CADET ? !

Delorme
di lômes.

courbé sous.le poids de

FEUILLETOX
DE

LA SCIE ILL USTR ÉE.
LA FEMME.

. (suite.) :
, Une mère élève sévèrement sa

fille, la couvre .de sei ailes pendant dix
sept ans,.et dans une. heure, une servante
détruit ce long et pénible ouvrage, quel-
quef<iis par un moi, souvent par un
geste.

.* Je crois que deux filles, dans.rune
maison y feraient - plus de ravages
que n'en ferait la peste.

Les maisons peuvent brûler, les
fortun.es ,sombrer, les pères revenir de
voyage, les empires, écrouler, le choléra
ravager la. cité,: l'amour ,Pune.jeune fille
poursuit so:i vol ýcomme. la nature pour-
suit sa rarche, comme cet effroyab!e:aci-
de que la chimio a découvert et qui peut
trouer le -globe si rien ne l'arrête au. éen-
1re. . BALZAC

A C'ontinuer.

"LA SCIE ILLUST-REE." ce mornet ses douceurs domestiques ces-.

QUEBEC, '7 DCEMBRE 1865 Isèrent; l'ange du foyer ,:'e plus, craintif
des anges, s'enfuit . tire d'ailes dans

Allons, de quoi.parler aujourd'hui 9, des foyers inconnus, en entendant les é.

De la porte St. jean! clals de voix cassée," du cher. Abdon.
'est un prt s JetaLa nuit, le jour, le matin, le! soir Ab-.

C'est un sujet usé, et rapiécé bien desdnmp-iai;cat,;udisem-
fois; autant vaudrait-parler deAa - d n uippro isait;,c r u ibonne s e ,
Tueuse porte que .soulea Samsorn. taitbau supplice pour une regrbonnde' pen

Vite, au panier cette diable d'idée u; f bo coup de uun regardb. rn:rs n.
les apersseslui îé~re~ fexi nourri aux brasiers: étern.els4.A:

que les paLperasses lui tsoient légeres. Qndtnre qepsiu:sratsDe M-Cf ibo Côt 7ný dit mèfrie. que .plusiiýùrs.seryantes'r,
De M- ~Abdon Côté 'quittèrent " consécutivemert lemaison
Ah ! bon voilà -le sujet; disséquons tvmrt~'~miov\

le! b de M. Côté, parceque d isaient-elles, on ne
pouvait dîormir.chez .lui.

Otons notre pardessus, glissons nos at i hezsli..e s
pieds sur les chenêts, prenons notre gor- dessus.des montagnes quis òonduisent. 
gée de café et écrivons. Beauport. prit le chemin de la demure.

A bdon Côté ! duher Abdon pour lui entourer la tête
Que de beaux et glorieux souvenirs ce de ses rayons ; quelqu'un qui était là et

nom dourcereu-, allumne dlans. notre: cSur !',
Nous avons connu M. Côté nlans un qui n'est pas, discret, raconte que le plus
rNusaonsé n M allôté asr nos grand des astres ne se -trouva pas assez

certaine -sociéte, en y -allant passer nos e rayns ceqeq'na suàdr
momets d. îosir. ' . de rayons,. ce quelqu'un va jusqu'à diremoments de.loisir. qu'il emprunta quelques gerbes de lunié-,

Un soir gai restera gravé dans notre re à la lune pour compléter l'auréole: M.
mémoire comme une (le ces marques que Abdon Côté était c
l'on voit aux pieces d'indiennes, -un soir Le voilà lancé on e reincntre.dans
disons-nous, à travers la funée de mille es rues, ils nous alue' pene.-;àla'
pipes, nous aperçûmes la figure béate de tt , é ne, les por-
M. Côté. Monté .ur une chaise, l'index ac- tiques, les vitres ril ans
croché dans la boutonnière de son habit, tiqes, r .esag ille t dans le

il mpoviai. i mntri- au. ' lv%éole2, la .lortgue, fançaise e.,;
1 improvisqait. ,,inmontrai.t aux. audi- abois elle, cle;Jisit ses mots à gra rpel-.

teurs un avenir rose et couleur solferino e
se déroulant à ses yeux comme une Ion- .ypud e öher pAbdon. D fois de
gue pièce de" peurie s'ameute, deux fo' e sage. Ab.

Nous restâmes 'foudroyés : tant d'é lo- doeun bouoyant dans i eaux orageses
quence pouvait-il entrer clans les bras de Pé la logamnachie p' tont à calmer la
ce marchand : tempête.
Nous n'avons pas à raison ner, ;" puisere
de ce héros nous chantons la gloire-im- .,Abdon Ctait Aémöcrate, e 'lisiepre
mortelle.,. fois se 'mmrdls le' trouvèrènt lans' son

A partir de ce moment Al>dî seérut cabinonae treeenveloppé'dans nePie-
appeler à de grandes choses. t-le. voilà ceda merinos noir, songeant aun oyeR
chez lui, brisant leq cbai.ses, oassant :les .prendre pour établi-r l'équilib-eàn 's ls a'

verres clans le feu de éloquence. -De" 'fuires àciales.


